
EMPRUNT 
- » . DU •— 

Dépopfement du Nord 
On peut souscrire à 1TMPBUNT DU DE-

JPABTEMENT DU NORD de CENT CDi-
OCANTE MILLIONS dans lee établiase-
ments suivants : 
"Banque pnvée. Crédit du Nord, Banque 
générale du Nord. Banque française pour le 
commerce et l'industrie. Banque d'Alsace et 
lia Lorraine, Crédit français. Crédit de 
l'Ouest. Société centrale des" banques de pro­
vince, et chez tous les agents de change, 

JWoquiers et changeurs du département du 
fterci. 

Prix d'émission de l'obligation : 

.<âL7G F R A N C S 
net d'impôts présents et futurs 

Le taux de l'intérêt C % atteint 

6,35 O O 
Garantie de l'Etat et du Département 

- BOURSE DE LILLE 
DU 31 DECEMBRE 1W1 

CHARBONNAGES I Cours Cours 
précéd dujout 

AlH (action 100 U PJ.. .-7. . . . . 
— (part de fondateur). 

AnlcÉe (action S00 t. p.) 
Hiaum (le 1/100 de denier)... 
BMnune (Builjt-Urenay) (part). 

_ (cinquantième de part) 
Omm (action 100 t. pj 
Bruay [action). 

— (dixième). 
Carvin (action 100 t. p.) 
Clarenca (action 250 t. p.) 
Courtières (action 100 L p.)... . 
Crtspin-Nora. émis. 1905. lit. verts 
Douchy (action 100 t. p.) 
Dour oes •••••••••• 
Ejcgrpeile (action 100 t. pj 
Vernir (action 125 t. p.) 
Lena (action; 
Liévin (action 100 t. p.) 

— (coup, de 90 actions).... 
Usjny-lez-Aire (action 500 L pj 
H n i 30 % (part d'ingénieur).. 

— 70 % (action 200 t p.).... 
Nord d'Alais (action £00 t. p.) . . . . 
Ostricourt (action 100 t. p.) 
ïhivencelles (Soc ano.)(a. 5001. p.) 
Vendiu-lez-Béthuneiact. de )ouiss.) 
Viooigne et Nceux (action) 

— (dixième).... 
«LEURS PÉTROUFÊRtS £ £ £ fe 
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2125 
205 25 
1063 
1080 
200 .. 
458 .. 
345 .. 
325 10 
142 .. 
901 . 
368 .. 
8 0.. 
385 .. 
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3S7 .. 
1010 .. 
792 .. 
996 .. 
2125 .. 
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1085 .. 
'1968 .. 
199 .. 
457 .. 
345 .. 
325 50 
145 .. 
963 .. 
367 .. 

380 !! 
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100 75 100 50 
2990 ..13010 .. 
1222 ..11222 
4162 Y. 4 30 '.'. 
294 .iO 293 50 
5 50 

495 .. 
192 .. 
238 .. 
2150 .. 
217 50 217 50 

es 50 
495 .. 
101 .. 
237 .. 

Bordeni (action 500 t. p.) 
~2.im (part de fondateur).... 
Busténan (Société des Pétroles 

dei (action 500 t. p.).. . . . p. 
. —— (part de fondateur)., p. 

Daarova (action 500 t. p.) 
— (port de fondateur).... 

Financière des Pétroles. . . . . . . . 
Franco-Polonaise 
Grajtowuika (action 500 t. p.) 

.— (part de fondateur) 
OuinTum des P. du N (a. 5O0t_p.)p. 
-.— (part de fondateur).. p. 

Pétroles Premier 
Polana (action 500 L p.i 

—, (part de fondateur). 
Potok (action 500 L p.). 
Sylva- Plana 
.Wankowa (action 500 L p.) . . . . 

•Mat (part de fondateur).. 
Zagor* (S. d. P. de) (act. 500 L p.) p. 

— (pan de fondateur)— p. 

METALLURGIQUES 
B * VALEURS DIVERSES 

Adélies de France (act. 500 t p.) 
EtobUss. Feuillette (ad. 1001. p.) p. 
ConsL et Tr. pub. d'Arras (act. 

S50 t. o.) (n- 2.001 à 32.000) p. 
Dassin et Anztn (action 5()0 t. p.) 
Btaotiss. Arbel (action 500 t. p.) 
Etablissements F. M. F. Monro-

eber et O (action 100 t. p.).. 
Ftves-Ulle (action 500 t. p.i. . . . 
f > Ind. de Mai. de tr. (action 500 

V p. (n» 22.001 a 40.000) 
Soc Ind. de Verrerie (act. 5001. p.) Blabtiss. Kublmann (act. 2501. p.) 
CrMIt du Nord (act 500-250 p.) 
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536 . . 

304 50 
1478 . . 
603 . . 
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BOURSE DE PARIS 
Paris, le 30 Décembre 1921. — Aujourd'hui, 

réponse des primes de Un de mois, le marche 
supporte quelques allégements de la pan des 
acheteurs, ce qui -fait qu'en clôture on enre­
gistre un léger tassement général de la cote. 
Quoiqu'il en soit le marché reste bien disposé 
et la liquidation de demain s'efecUiera vrai-
sànblabtenient à des mettlars cours. 

Banques soutenues. LA PARIS 1.250. UNION 
PARISIENNE 717. LYONNAIS 1.420. SOCIETE 
GENERALE 707. 

Maritimes lourdes notamment les CHAR­
GEURS a 479. TRANSATLANTIQUE 235. LE 
SUEZ est calme a 5.960. 

Cuprifères quelque peu réalisées. LE RIO re­
vient à 1.468. tandis que la UTAH se tient a 
•m 

Valeurs russes réalisées également. NAPHTE 
KL. BAKOU 2 440. UANOSOFF 307. PLATINE 
H». NORTH-cAuCASIAN 63.25. Nouvelle ayan­
te de 1XKATERINE à 760. 

Pétroliferes calmes. EAGLE 200. EHELL Î47. 
SOTAL-UEUTCH 18.950. 

LA DE BEERS qui se traitait avant Bourse à 

526, Clôtura é 512.MINES D'OR lourdea.CROWN 
MINES 91.50. RAND-1HNES 107.50. 

Caoutchouuëres en bonne tendance. FDCAN-
CtERE 115. MALACCA 113.50. PADANG 145.50. 

Parmi les valeurs diverses, la SUCRERIE 
D'EGYPTE se tasse S 639 ainsi que la SAY ordi­
naire à 1.562 : la situation financière de cette 
Société et les contrats passés par l'exercice 
qui vient de commencer permettent d'envisa­
ger des cours plus élevés. 

Bulletin Commercial 
PARIS (Ballet Centrales), 30 décembre. 
VIANDES. — Bœufs, quartier derrière 1.80 

à 5.50 ; devant 0.80 a 3.40 ; aloyau 4 a 10 ; 
cuisses 2 S 4.50 : veau.lre qualité, 5.50 à 8.20; 
2e qualité 4.50 S 5.40 ; 3e qualité 2 à 4.40; mou­
tons. Ire qualité 0.50 a 9.2o : 2e qullité 4.50 a 
6.W ; 3e qualité 3 S 4.40 ; gigots 8.10 a 12 ; 
carrés paires 5 à 12 ; porcs, Ire qualité 5 a 
6.50 ; 2e qualité 3 a 4.90 ; mets 4 4 7 ; jambon 

BEURRES. — Centrifuges Normandie 13.20-, 
Bretagne 11.20 ; Charente et Poitou 13.40 ; Tou-
raine 13.30 ; divers 10 : Marchands Normandie 
10.20 : Bretagne 8.20 ; Centre 8 : divers 8. 

ŒUFS. — Normandie extra 670 ; choix 600; 
Touraine 670 ; ordinaire 630 ; Poitou choix 650; 
ordinaire 580 ; Auvergne 550 : Midi choix 630; 
ordinaire 580. 

VOLAILLES. — Prix moyens : Lapins morts 
Gfttinais 7.25 : autres catégories 7 : pigeons pe­
tits 3.50 ; gros 6.50 poulets morts 10.25 ; Bresse 
13.50 : canards rouennnis 20 ; de ferme 13 ; 
vivants 12 ; lapins vivants 4.75 : pintades mor­
tes 12 ; poulets vivants Bresse 7.50. 

LA VTLLETTE, 30 décembre. 
MARCHE AUX VEAUX. — On cote : au kflo 

(viande nette) : Ire qualité 8.00 ; 2e qualité 6.00; 
3e qualité 3.70 : prix extrêmes 2.50 a 9.20. — 
Au kilo (poids vin : Ire qualité. 4.80 ; 2e qualité 
3.6C ; 3e qualité 2.00 ; prix extrêmes 1.38 a 5.53. 

LE HAVRE, 30 décembre. 
CAFES. — Courant lfiô.25 ; Janvier 161.75 : 

février 159.25 : mars 151 : avril 151235 ; mai 
147.25 : juin U<">.25 , juillet 141.75 ; août 139.75; 
septembre 137.50. 

MARCHES DE LA REGION 
CASSEL. 29 décembre. 
Poulets 40 fr. la poire ; lapins 5 tr. le kilo ; 

beurre en blocs 5.75, 6 fr. et 6.25 ; en livres, 
6 et 6.50 le demi-kilo ; œufs. 16 S 19 fr. les 26. 

ATRE-SUR-LA-LYS, 29 décembre.è 
Veaux gras 6.75. 6.15 et 5.50 le kilo vivant ; 

petits veaux, 125. 90 et 50 fr. ; porcs gras, 4.50, 
4.35 et 4.25 le kilo vivant. 

BRUAY, 30 décembre. 
Beurre .1 aiivre 6.50 , œufs .les 26, 18 tr. ; 

CMtenibert. la boite 2.25 : firuvere, le kilo 13.00; 
roquefort 16.OO : Maroilles, la pièce, 9.00 . Ho-
lande, fc.00 ; Chocolat, ia livre Z.tO à 3.00 ; 
Pommes de terre. !e kilo 0.60 ; carottes 1.25 ; 
navels 1.00 ; poireaux, la boite. 1.50 ; choux, 
U pièce, 1 a 1.50 ; haricot*, les 2 litres, 4.00 ; 
oignons ,1e kilo 1.50 ; choux-fleurs, la pièce, 
2.50 ; salades laitue 0.65 a 1.00 ; smarole 1.00; 
ails, la téta, 0.30 : poules, la pièce de 12 à 20 ; 
poulets lo a 18 ; dindes 30 à 35 ; oies 15 à 30; 
canards 15 a 17 ;pigeons.la couple, 6 a 7.50 ; 
lièvres, la pièce, 25 à 32 : lapins domestiques, 
13 à 22 ; bœuf 2.50 à 7 ; veau 6 a 7 ; mouton 
6 4 7.50 ;poreIrais 4.50 a 5.50 ; jambon 4.50 a 
8 ; viande de cheval 1.50 à 4.50 : barbues, le 
kilo 8 ; roussettes 4 ; harengs frais, la pièce. 
0.40 ; saurs, 0.30 ; maqueraux, le kilo 5 a 6 ; 
merlans 4 ; rouget 5 ; raies 4 ; soles 10 ; bê-
nons. les 2 Lires, t fr. ; moules 1.25 ; sardines 
la boite 1.25 a 2.25 . pommes, le kilo 0.85 à 2.25. 

HENIN UETARD, 23 décembre. 
Œufs, le quarteron 21 fr. ; Beurre, la livre 

7.50 a 9 fr. : Maroilles, )e kilo 8.50 ; Camembert 
la boile 2 fr. ; Roquefort, le kilo 13 fr. ; Hol­
lande le kilo 7a 10 fr. ; Veau, le ikk> 9 a 12 fr.; 
Bœuf, 5 à 9 fr. ; Mouton, 8 à 12 fr. ; Porc, 9 
à 12 fr. ; Jambon du pays. 54 Ir. ; Cheval, 4 a 12 
fr. ; Poule, pièce. 16 a 18 fr. ; Poulet, 16 a 17 
fr. : Canard. 16 a 17- fr. ; Oies. 32 fr. ; Lapin, 
12 a 13 fr. ; Pigeons, la couple, 8 a 10 fr. ; 
Merlan. 0220 a 2 fr. ; Raie, 1 a 10 fr. ; Maque­
reau. 0.50 à 3 fr. ; Rouget, 0.20 à 2 fr. ; Crevet­
tes la livre 1 fr. : Saumon, pièce. 0.50 a 12 fr. ; 
Pommes de terre, le kilo 0.?0 ; Carottes. 1.25 ; 
Navets. 1.00 ; Choux, pièce, 1.50 , Oignons, le 
iklo 1.75 : Salade, pièce. 0.75 a 1.25 ; Haricots 
là kilo 2.75 ; Poireaux, la botte. 0.50 ; Orange, 
pièce. 0.35. 

CHAMBRE DE COMMERCE DE DOUAI 
Bourse d affrètement 

Séance du 30 décembre : 1 bateau, Oignles-
Paris pont d'iéna, 2S0 T.. 17.60 ; 2 bateaux, 
Bruay-lssv-les-Moulineaux. 560 T.. 18.75 ; 1 ba­
teau, Vloiaines-Post a l'Anglais. 265 T., 19.00 ; 
4 bateaux. Gavant-Pequedin. ,1.120 T.. 4.25 ; 3 
bateaux. Ilarnes-Dombade, 780 T., 25.00 ; 1 ba­
teau, Anzm-Paris environs, 280 T.. 16.50. 

MARCHES BELGES 
AUDENARDE, 29 décembre. 
Beurre, le kilo 12 a 13 ; œufs 0.50. 0.65 pièce; 

lapins 11 à 20 pièce ; poules 10 à 15, kl. ; puo-
lets 18 a 30 les 2 ; oies 11 a 13 couple ; pigeons 
2.50 à 4. id. Jeupes 6 4 7 couple ; porcs 65 a 
130. 

AERSCHOT. 29 décembre. 
Beurre 10 fr. le kilo : œufs 0.65 pièce : poulets 

8 à 10 couple ; lapins 4.25 le kilo : gorets 70 
a 170 ; pommes de terre 50 fr. les 100 kil06. 
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S3MP>R.UÏTT DTJ 

DEPARTEMENT DU NORD 
nilMtjKS 6 °/o M fr. 5 0 0 , Ht flitfti 

Prix d émision : Fr. 475 
On souscrit sans trais a la 

Banque L. DUPONT & C" 
a VALENCIENNES, et dans toutes ses Succur­

sales et Agences : Douai — Lille — Cambrai 
— Le Qucsnoy — Saint-Amand-lcs-Eaux — 
Amené — Bélbune — Le Gâteau, et à PARIS, 
10, rue Volney et 15. rue du Louvre. 13.559, 

EMPRUNT du DEPARTEMENT du NORD 
JOUISSANCE 
15 DECEMBRE 

1921 
CONDITIONS: 6° / 0 net à 475 

GARANTIES : L'Etat et le Département 
f l R I F T ' RECONSTRUCTION des PETITS IMMEUBLE» 
U UU L I * détruite par faite de guerre. 

CREDIT DU NORD 

Notre Service de Renseignements 
'VM***vvv»'*vvvwvvvwwvvvvvvvvvvv»wvvvvwvvvv^^ 

HENRI AIME BIEN SON PERE 3970. — 1. 
Si, demandez sans tarder un délai au juge de 
paix.— 2. C'est le juge de paix qui fixera l'aug­
mentation du loyer aux environs de 30 %, 

VEUVE OUI DEVIENT NEURASTHENIQUE. 
— Vous n'avez pas droit à l'allocation au décès. 

MA MACHINE DERATE 51. — Oui, si vous 
avez acquis la qualité de français. Adressez une 
demande au secrétaire général de l'Office dé­
partemental des mutilés à la Préfecture. 

C'EST RIGOLO. — 1. Oui. — 2. Oui. vous 
pouvez envoyer le montant des loyers par man­
dat carte payable a domicile. 

25, RUE BELLE-VUE. — En effet, la pension 
définitive ne peut être concédée que par arrêté 
ministériel. En raison de la situation particu­
lière de l'intéressé, 11 serait oportun d écrire au 
ministre des pensions pour signaler son cas et 
réclamer l'envoi rapide de son titre de pension. 

RECLAMEZ A TOUS NOS VENDEURS 
LE DEUXIEME NUMERO 

DU « REVEIL ILLUSTRE > 
V\AV»AVV\VVVVVVVVVVVVVV»*VVVVVVVV*VV*VVVMAVViVVVM*. 

ANDRE LOUIS A MARLES. — 1. Oui, le pro­
priétaire peut se baser sur l'article 57 de la loi 
du 9 mars 1918 qui refuse le bénéfice de la pro-
robation aux locataires A l'égard desquels lo 
bailleur aura prouvé, devant la commission ar­
bitrale, qu'ils ont réalisé des bénéfices excep­
tionnels de guerre dans les conditions prévues 
§ar la loi du 1er juillet 1916. Si vous étiez saisi 

'une demande de prorogation, il faudrait appe­
ler votre locataire devant la commission arbi­
trale et demander a ce tribunal qu'il prononce 
la nullité de cette prorogation. — 2. Non. — 
3. Non. si son bailleur lui-même n'y a pas droit. 
L'intéressé n'est pas Ici un locataire puisqu'il 
ne paie de loyer. 

HECTOR JE SUIS ROI DU FAUBOURG. — 
Non. c'est absolument inexact 

A. J. N» 35 RONCHIN. — 1. Voyez à ce sujet 
le secrétaire de votre syndicat. — 2. Il vous 
suffira de produire a la mairie votre acte de 
naissance et celui de votre future (délivrés de­
puis moins de trois mois) et votre livret mili­
taire. 
. N* 19865. — Non. la donation est valable. Les 

frères et soeurs ne peuvent rien réclamer. 
SID1 YOUZOUF SOUK EL ARA. — 1. Oui, il 

est réhabilité de droit, si sa condamnation n'a 
pas excédé six mois d'emprisonnement et s'il 
n'a plus été condamné depuis (loi du 5 août 
1899). — 2. Oui. 

OUI OU NON VEUT-ON EN FINIR. — Le 
maire, dans l'IiypoUièse indiquée, doit être rem­
placé par un conseiller municipal désigné par 
le conseil ; a défaut de désignation faite par le 
conseil, le maire doit être remplacé par le pre­
mier conseiller inscrit sur le tableau (article 84 
de la loi du 5 avril 1884). 

MON REGULATEUR M'INQUIETE. 6. RUE 
DE PARIS. VALENCIENNES. — 1. Non, vous 
ne pouvez exiger de votre mène une part de 
son indemnité de dommages de guerre. — 2. 
Vous pouvez naturellement remplacer vos ob­
jets perdus. — 3. SI l'éventualité que vous re­
doutez se produisait, vous reprendriez naturel­
lement* vos vêtements ; le reste 6crait a parta­
ger entre tous les entants. — 4. Vous pourriez 
réclamer a vos frères et sœurs une Indemnité 
correspondant a la charge que vous avez sup­
portée pour l'entretien de votre mère. 

M. L. 33. ELLE NE MAIME PAS. — 1. Oui. 
—2. A la mairie. — 3. Dix francs par an s'il 

s'agit d'un chien de garde : trente francs par 
an s'il s'agit d'un chien d'agrément. 

J'AIME LE CHAT A MARCEL ET CELUI DE 
MON EMILE. — Votre mère peut vous récla­
mer une pension alimentaire : si vous refusiez, 
elle serait en droit de vous appeler devant le 
juge de piix. 

UNE LECTRICE ASSIDUE DU « REVEIL ». 
A. B. 36. AUBY. — L'accord franco-belge du 9 
octobre 1919 impose aux belges sinistrés en 
France l'obligation d'affecter la totalité de l'in­
demnité de dommages de guerre a la reconsti­
tution ou a la remise en état des biens endom­
magés ou, si cette reconstitution est impossible, 
à la reconstitution de biens ayant une affecta­
tion analogue. D'autre part, les indemnités al­
louées ne sont, dans ce cas. productives d'inté­
rêt qu'à partir du 1er lanvier 1920. 

DON CAR (LOOS). — 1. Le principal locataire rut augmenter votre loyer pour ce motif. — 
La loi ne fixe pas de limite. — 3. Mais si 

vous estimez l'augmentation exagérée, voua 
pouvez demander au juge de paix le bénéfice 
de la loi du 16 juillet 1921 (délai de quelques 
mois avec augmentation limitée). 

92. UN PRISONNIER DE WITTENBERG. — 
Le propriétaire peut augmenter votre loyer dans 
cette proportion, sauf la faculté pour vous de 
demander un délai au juge de paix, avec aug­
mentation réduite. 

93. UN MOBILISE ENNUYE. — Refusez l'aug. 
mentalion. Vous paraissez avoir droit a une 
prorogation de quatre ans et demi. Si le pro­
priétaire contestait vos droits, il devrait vous 
appeler devant la commission arbitrale. 

J'AI MAL AUX DENTS, BENIFONTAINE. — 
1. Vous trouverez l'ouvrage de Morgand « La 
Loi Municipale • (deux volumes in-octavo) a la 
librairie Berger-Levrault, à Nancy. — 2. Vous 
trouveriez aussi un choix important d'ouvrages 
sur la question à la librairie Dalloz. 11. rua 
Soufflot, a Paris. Demandez d'ailleurs à ces 
deux maisons de vous envoyer leurs catalogues. 

B. P. F. G. — 1. Au cas où le propriétaUe 
vous donnerait congé et vous menacerait d'ex-

' pulsion, il faudrait demander un délai au juge 
de paix ; ce magistrat vous imposerait sans 
doute le paiement d'une augmentation d'envi­
ron 30 %. — i. Le délai voue permettra d'at­
tendre la promulgation de la nouvelle loi qui 
réglera sans doute votre situation. 

JE CHANTE ET TOI TU PLEURES, à RON­
CHIN. — 1. La future mère doit faire établir un 
dossier de demande a la Mairie, dans le 6e 
mois de sa grossesse (joindre un certilicat médi­
cal). — 2. La prime d allaitement (quinze francs 
par mois pendant un an) est attribuée à toutes 
les femmes qui, ayant bénéllcié de l'assistance 
aux femmes en couches, nourrissent leur en-
fanL 

L. P. N» 3. — Oui, cette augmentation, quoi­
que sensible, ne serait pas considérée comme 
spéculation illicite. Vous pouvez cependant es­
sayer de demander un délai au luge de paix 
pour attendre la promulgation de la nouvelle 
loi sur les loyers. 

UN LOCATAIRE DE F1VES VOLE PAR SON 
PROPRIETAIRE. — Non, vous avez droit a une 
prorogation de quatre ans et demi. Si vous n'a­
vez pas encore fait le nécessaire à cet égard, 
voyez immédiatement un huissier. Vous évite­
rez ainsi toute augmentation de loyer jusqu'en 
mai 1924 au moins. 

Quatre MATS FRANCE. — Il a droit au rap­
pel depuis le 26 juin 1919. 

N» 73 H. L. — Oui, en effet, le locataire, en 
faisant du commerce sans autorisation du pro­
priétaire, dans une maison qui lui était louée 
a usage exclusif d'habitation, a manqué aux 
obligations de son contrat de location. Vous 
pouvez donc de ce fait demander à la commis­
sion arbitrale l'annulation de la prorogation du 
locataire et requérir ensuite l'expulsion de ce 
denu'er. 

EMIUE EN PEINE POUR POUPOU XXX 70. 
— Oui, vous pouvez exiger que le propriétaire 
vous rende la maison dans laquelle il s'est in­
troduit. & moins que vous ne préfériez qu'il vous 
consente un bail d'assez longue durée pour la 
maison que vous occupez actuellement. 

UN CURIEUX ENNUYE. — 1. Oui. si l'Etat 
a une créance contre vous. — 2. C'est en vertu 
du droit commun, et non en vertu d'une loi 
spéciale, qu'il agit en cette occasion. 

N» 20. COLIN et MARIANNE, a VRED. QUI 
VOUDRAIENT SAVOIR. — Appelez la locataire 
devant la commission arbitrale. Mais nous vous 
rappelons que la prorogation ne part que de la 
date fixée par le congé signifié par le proprié­
taire. Votre locataire, se basant sur cet argu­
ment, pourrait demander à demeurer encore 
dans la maison pendant deux ans. 

UN MARLOU 71i5. — Non. a beaucoup près. 
Réclamez cet acte au notaire. 

Vve JOSEPHINE 134. — 1. Adressez une de­
mande au Ministre des pensions, service des 
Sépultures. 14, avenue Lowendal, à Paris. Vous 
trouverez des formules imprimées de demandes 
à la Mairie. — 2. Vous avez droit au transport 
gratuit du corps de votre mari. 

UNE FEMME VEUVE ENNUYEE A. B. C. 
N° l. — Non, c'est impossible. 

UN ANCIEN QUI A BESOIN DE GALETTE. 
— Vous avez droit au rappel depuis 1918, si 
l'affection qui a motivé votre réforme est la 
même que celle qui a jadis provoqué votre clas­
sement dans le service auxiliaire. 

LISETTE RONFLE. — 1. Rien. — 2. Il faut 
envoyer pour 5.500 francs de factures au moins. 
— 3. Deux mois au moins. 

JUAN RODRIGUEZ, 69. BETHUNE. — Non, 
les pensions dont il s'agit ne sont pas encore 
augmentées. Mais un projet de loi. déjà exa­
miné par la Chambre et le Sénat ne tardera 
sans doute pas à aboutir. 

JE VOUDRAIS SAVOIR 345. V. — 1. Vous 
pouvez demander à la commission arbitrale 
rexonération totale des loyers échus pendant 
la guerre puisque vous avez été dons l'obliga­
tion de cesser complètement votre commerce. 
— 8. Vous ne pouvez, de votre propre autorité, 
vous dispenser de payer votre loyer. Mais de­
mandez a la commission arbitrale une réduc­
tion de loyer correspondant a la privation de 
jouissance que vous subissez du fait des dégra­
dations de l'immeuble. 

UN VIEUX CHASSEUR A CHEVAL, CLASSE 
77. — Vu votre situation, vous pouvez deman­
der a la commission arbitrale un tour de fa­
veur. Si vous n'obteniez pas satisfaction, il 
faudrait adresser une réclamation au Ministre 
des régions libérées, à Paris. 

UN PROPRIO SANS MAISON. — 1. Non, 
mais vous pouvez donner congé au locataire 
principal ou augmenter son loyer. Le locataire 
principal n'avait en effet pas fe droit de sous-
loucr sans votre autorisation. Appelez-le devant 
la commission arbitrale pour faire prononcer 
l'annulation de sa prorogation. — 2. OuL — 3. 
Non. 

A. B. C — 1. Oui, environ un an, peut-être 
plus. Les frais peuvent s'élever à 1500 ou 2000 
francs. La requête doit être adressée au pré­
sident du tribunal civil de l'arrondissement. 
Par le ministère d'un avoué. — 2. Non. — 3. 

our toucher les frais supplémentaires, il faut 
fournir des factures d'un montant au moins 
égal à celui de l'indemnité totale (perte subie 
et frais supplémentaires). 

VIVEMENT LE MOIS DE JUIN 1928. — 1. 
Oui, le propriétaire a le droit de vous réclamer 
une partie de cette Indemnité. Le cas échéant, 
voug prendriez arrangement avec lui pour lui 
payer ce qui lui revient au fur et à mesure 
que vous même recevrez. — 2. Votre flls pour­
rait être versé dans un corps de la métropole.; 
écrivez d'ailleurs au Ministre de la guerre. Jus­

tice militaire, 41. rue de Beliechasse. a Paris. 

FEUILLETON DU 2 JANVIER. — N» 64 

La Fille sans Nom 
GRAND ROMAN DRAMATIQUE 

par Charles MEROUVEL 
•i» 

¥aa. la retour au Gbesnay, en fumant 
d'excellents cijiarea, par une soirée qui de-
:M»i*tre merveilleuse, si elie ressemelait à 
la..matinée, et enfin le dîner succulent, en 
compagnie de quelques invités, avec les 

I ^ ^ B a perspective» du parc sous les fené-
U t f d e la salle à manger. 

Snime journée 1 Et les autres, celtes qui 
viendraient après, seraient toutes pareillesI 

De remords, aucun 1 Pas le moindre sou­
tenir des fautes de jeunesse I 

Effe était si loin, la jeunesse, si loin Rose 
Bertot, la suicidée du val de Saire, si lo'n 
aussi l'enfant, le fils des amours passagè­
re», de la liaison éphémère avec une fille 
pajnrre, mort peut-être l 

OnM repose en paix! 
Le .père n'en était pas moins entouré de 

ta considération punlîque. en homme opa-
Wat, jrournié. intègre, qui jugeait le» au-
fn»c 

. M u r Pierre Bréchtcx, le rustre de la 
8aox»Kère. jamais le conseiller ne loi avait 
«ecorde l'honneur d'un souvenir, pas olu» 
qu'aux herbes folle» que eon cheval écra-
Mit dans ses course» au milieu de ces bel-

Oféts royales qui étaient presque à lui, 
• S M H ' I I en jouissait en mettre. 
j B r e Breoheux I Aurait-il seulement re-

trewve ce nom-là dan» sa mémoire. 
f g r é c h e m 1 

Pendant qu'il entrait au café de la Paix, 
le col rside, la tête haute, posée de trois 
quarts, salué par le maître d'hôtel et les 
garçons toujours prêts à s'incliner devant 
un gros sac. reconnu solide, à l'abri de re­
vers. Mathildo Saint-Clair. Mathilde Colom-
bey. accoudée à l'appui de sa fenêtre, les 
persiennes à demi fermées, à cause du so­
leil, regardait devant elle, rêveuse, la lon­
gue avenue de hêtres qui s'étend jusqu'au 
mur du Pelit-Chesnay. 

Une ombre blanche traversa cette allée, 
légère comme un faon, et disparut dans 
l'épaisseur du taillis à cinq cents mètres 
du abaateau. 

Mme Colombey sourit. 
L'ombre lumineuse était sa fille. 
Blanche était vêtue d'une robe printa-i 

nière en laine légère. vaj?oreusev comme la 
sainte mousseline, virginale parure des Jeu­
nes filles. 

La mère demeura appuyée au balcon, en 
espérant la revoir. 

Elle attendit dix minutes. 
Alors, Blanche reparut. ' mais très loin, 

tout près du mue de clôture du Petit-Cfoes-
n&y. 

Qu'allait-elle faire de ce cô té î 
A demi cachée par un tronc, d'arbre, elle 

Jeta un long regard sur le château. 
Elle tenait un billet a la main, presque 

invisible à la dislance où elle se trouvait. 
Le château ne lui inspira pas de crainte. 
La façade était aveugle, pour ainsi dire, 

les persiennes closes. 
Personne ne se montrait aux fenêtres. 
Complètement rassurée, la délinquante 

fit deux pas en avant, s'assit sur un banc 
rustique, à l'ombre de» hêtres séculaires et 
déplia le billet accusateur. 

La respiration de 1» mère, «a tut couoée 

Une lorgnette à la main, elle suivait lee 
moindres mouvements de Blanche. 

Que signifiait ce manège ? 
Blanche lisait avidement son billet, mais 

de temps en temps, elle détachait les yeux 
du précieux papier pour examiner les envi­
rons et s'assurer qu'elle n'était pas épiée. 

Puis elie reprenait sa lecture. 
En un instant, la mère devina tout. 
Tremblante, non de colère, mais de sur­

prise et de crainte, elle quitta sa chambre, 
descendit dans le parc, fit un long détour 
pour éviter d'être vue et, en quelques ins­
tants, en marchant au bord des sentiers 
avec mille précautions, pour éviter de faire 
crier la ravine des allées, elle arriva auprès 
du banc de sa fille. 

A ce moment, une brindille sècbe se bri­
sa sous ses pieds. 

Blanche, effarée comme une chevrette, se 
retourna précipitamment, en cachant la let­
tre dans son corsage. 

A l'aspect de sa mère immobile à dix 
pas d'elle, elle devint rouge comme une ce­
rise. 

Et par une réaction subite, tout son sang 
reflua à son cœur. 

— Blanche, dit gravement Mme Colom­
bey. il faut tout m'avouer. 

— Ma mère ! 
— Tout. D'ailleurs tu n'as plu» rien à me 

cacher. C'est mal. mon enfant, ce que tu 
fais, c'est bien mal. 

La jeune fille n'essaya pas de se discul­
per. 

Elle hésita une seconde, pèle et trem­
blante, mais aussitôt Mme Colombey lui 
tendit les bras, dans un geste de pardon su­
blime, et. vaincue, elle s'y jeta en cachant 
son visage sur J'épaule dé sa mère. 

Blanche Colombey était au printemps de 
la vie, comme le» fleur» et les plantes du 

A son âge, comme dans la nature, il vient 
*utne heure où le cœur se dilate dans une 
explosion de tendresse. 

Cette heure-là sonnait pour la jeune fille. 
— L'aimes-tu donc ? murmura doucement 

la mère à son oreille. 
Blanche répondit d'une voix a peine in­

telligible : 
— Oui. 
Mme Colombey l'emmena dans un de ces 

pavillons rustiques qui se trouvent dans 
tous les parcs et la, fit asseoir sur un divan, 
car elle semblait prête à défaillir. 

Et là, assise auprès d'elle, ses mains dans 
les siennes, la regardant de ses yeux pleins 
d'amour : 

— Ainsi, lu avais un secret pour ta mère? 
reprit-elle. 

— Aurais-je osé vous l'avouer ! 
— Sois sincère. As-tu quelque faute à te 

reprocher T 
— Oui... 
Et comme sa mère frémissait, elle s'em­

pressa d'ajouter : 
— D'avoir manqué de confiance envers 

v o u s l . . 
Alors elle raconta tout : comment dès le 

premier jour où elle avait entendu les do­
mestiques parler de l'arrivée de ses voisins 
au Chesnay- la curiosité l'avait poussée de 
ce côté; comment, depuis, le petit parc était 
devenu le but de ses promenades. 

Bientôt elle avait entrevu, par hasard, le 
jeune étranger. 

Il» avaient échangé quelques paroles et 
une vive sympathie était pée entre eux. 

Bien souvent elle était revenue au même 
endroit; enfin, elle avait eu la faiblesse 
d'accepter une lettre et d'y répondre. 

Elle avait tort, elle le savait bien, mais 
elle était sous le charme. 

Cet étranger était si deux avec elle, fei 

B. I. UN LECTEUR DU « REVEIL ». — Si 
vous avez été condamné aux dépens, vous de-
vex rembourser le montant des frais vises aux 
paragraphes 6 et 9 de l'article 14 de la loi du 
10 juillet 1901. La somme qui vous est réels, 
mée à ce titre parait élevée ; avan tde régler, 
demandez un compte détaillé. Il «t exact que 
le bénéfice de l'assistance judiciaire peut être 
condamné aux dépens,-il doit obligatoirement 
supporter une partie des trais. 

23. IL N'Y A RIEN DE BIEN FAIT. — Cest 
au Ministre des finances qu'il faut adresser vos 
demandes d'acomptes; il y a lieu de joindre 
le titre à la demande. — 2. Mais nous vous rap­
pelons qu'aux termes de la loi du 30 avril 1921, 
les titres de la série K peuvent être échangés 
Immédiatement contre un titre de rente. Le dé­
cret du 13 août a indiqué les conditions dans 
lesquelles l'échange se ferait : vous devez adres­
ser une demande d'échange, accompagnée du 
titre de créance, au Ministre des finances, ser­
vice des dommages de guerre, 23, rue de l'U­
niversité, à Paris. 

LOUIS DEBA1SIEUX. — L U propriétaire 
dont les fonds sont enclavés et qui n'a sur la 
voie publique aucune issue, peut réclamer un 
passage sur les fonds de gés voisins, à la charge 
d'une indemnité proportionnelle aux dommages 
qu'il peut causer. S'il s'agit dans voire lettre 
qu'elle est définie ci-dessus, adressez-vous au 
juge de paix pour faire trancher le différend. — 
2. On ne peut avoir de vues droites sur le ter­
rain du voisin s'il n'y a 1 m. 90 de distance 
entre le mur où on les pratique et la propriété 
du voisin. Vous ne nous indiquez pas a quelle 
distance de votre terrain sont ouvertes les fe­
nêtres. Ei elles ne sont pas à la distance régle­
mentaire, vous pouvez les foire boucher. Voyez 
aussi le juge de paix. — 3. Cette hauteur de 
2 m. 50 n'est pas exagérée ; sauf usages locaux 
contraires on tolère jusque 2 m. 60. 

FLORETTE à CAPITTE N» 43. — C'est la loi; 
11 faut donc vous incliner. Vous ne pouvez lou­
cher plus de 50O francs par an. 

UN DIABLE BLEU ENNUYE W. E. — Si : 
adressez une demande au préiet en vertu de la 
loi du 24 juin 1919. 

UN QUI NE POSSEDE PLUS RIEN N» 13. — 
1. Non, ceci ne peut ouvrir pour vous droit à 
réparation en vertu de la loi sur les dommages 
de guerre. — 2. Pour votre Dis. adressez immé-
lialcinenl une demande de pension au préfet, 
service des victimes civiles. 

MES BEAUX-PARENTS SONT ENNUYES. — 
1. Oui. — 2. Non. — 3. Oui ; mais cette somme 
représentant la valeur en 1914 (indemnité pour 
perte subie) leur sera payée en dix versements 
annuels. 

B. D. G. F. VEUEV DE GUERRE. — Le taux 
des secours varie suivant les disponibilités de 
l'Office. Mais il est cependant peu probable 
que le secours dont vous jouissez subisse une 
sensible réduction. 

J'AIME MA MARGOT ET MON PETIT FA­
BIEN D. P. — Ecrivez au préfet pour demander 
la date à laquelle les extraits de décisions vous 
concernant ont été transmis au Ministère des 
régions libérées, à Paris. Si vous n'obtenez pas 
satisfaction, adressez directement une réclama­
tion au Ministre des régions libérées. 

PIERROT et JEANNETTE N» 7. — La proprié­
taire peut vous augmenter dans cette propor­
tion. Nous vous oonseiiions cependant de de­
mander au Juge de paix un délai de quelques 
mois avec augmentation limitée, de façon à 

eiuvoir attendre la promulgation de la nouvelle 
i sur les loyers, laquelle réglera sans doute 

votre situation. Vous ferez" valoir au Juge de 
paix que vous avez déjà subi une importante 
augmentation. 
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UN OUI AIME BIEN SES CHIENS. — 1. Ella 
ne pouvait vous imposer d'augmentation avant 
l'expiration de voire prorogation, laquelle avait 
une durée de 4 ans et demi. Vous avez eu tort 
do signer un procès-verbal de conciliation fi­
xant au 24 octobre 1921 l'expiration de votre 
piorogation. — 2. No bougez pas avant d'avoir 
reçu congé. 
UN PLUS MALHEUREUX QU'APRES GUERRE. 
— Il faut vous incliner devant la décision de 
la commission arbitrale, si vous voulez éviter 
des ennuis. 

ODETTE 500. — 1. Le propriétaire peut aug­
menter votre loyer dans cette proportion ; mais 
vous avez la faculté de demander au juge de 
paix un délai de six mois au maximum, en 
vertu de la loi du 16 Juillet dernier, a condi­
tion de supporter pendant ce délai une augmen­
tation limitée. — 2. Il ne pourra vous foire ex­
pulser avant de vous avoir donné congé et d'a-
"voir obtenu la validation de ce congé, — 3. 
Adressez-vous à un huissier. 

RUE DE LIBERCOURT L. J. H. B. — Les de­
mandes de rappel devaient être formées avant 
le 12-juillet 1920. Si vous avez formulé une ré­
clamation avant cette date, écrivez au sous-
préfet de Béthune opur demander la suite qui 
a. été donnée à votre affaire. 

UN LECTEUR ASSIDU DU « REVEIL » N" 20. 
BRUAY. — 1. Non. l'héritage lui reviendrait 
entièrement dans cette hvpothèse. — 2. Si le 
divorce était prononcé au profit de votre fem­
me, vous pourriez être condamné à lui servir 
une pension pour elle et vos enfants. — 3. Cest 
le tribunal chargé d'examiner votre demande 
de divorce qui statuera sur la garde des en-

aMA BELLE-MERE EST EPATANTE 24. — 1. 
Oui, vous pouvez solliciter l'assistance aux 
femmes en couches. Faites une demande à la 
Mairie dans le 6e mots de votre grossesse; joi­
gnez un certificat médical. Vous toucherez la 
prime d'allaitement (15 francs par mois pen­
dant un an), si vous obtenez l'assistance aux 
îemmes en couches. Après la naissance de l'en­
fant, vous pourrez réclamer à l'inspecteur dé­
partemental de l'Assistance publique un secours 
préventif d'abandon. — 2. Vous pourrez l'un et 
l'autre, lorsque vous aurez 21 ans révolus, 
passer outre au défaut de consentement de vos 
parents en leur taisant signifier, par un no­
taire, un acte respectueux. 

UN̂  QUI REGERETTE SON MACO N» 10. — 
11 est trop tard pour réclamer si la commission 
cantonale a statué sur votre demande d'indem­
nité pour dommages de guerre des diverses ca­
tégories. Vous avez dû d'ailleurs signer un 
procès-verbal de conciliation dans lequel vous 
reconnaissiez que l'indemnité offerte (225 francs) 
vous donnait satisfaction. Passez cependant au 
greffe de la commission cantonale pour de­
mander si vos dommages de-deuxième catégorie 
n'ont pas été réservés. 

MIN COUSS 22. — A quel litre touchiez-vous 
cotte somme tCecI ne correspond pas a l'as­
sistance aux familles nombreuses. Veuillez pré-
CGIHLLAUME REPRENDRA SON ROYAUME S. 
— Oui. l'intéressé a droit au rappel de sa pen­
sion depuis 1918. 

SACRE-CŒUR. — Vous avez droit à une pro­
rogation de deux ans. Faites immediatemeL 
signifier à votre propriétaire la demande rég. 
mentaire par ministère d'huissier. Ceci votu. 
permettra d'éviter toute augmentation de teyer 
et l'expulsion jusqu'en 1924. 

CHECHEITE. — Nous n'aurions pas asses 
d'une colonne pour vous fournir cette longue 
liste; consultez un annuaire Didot-Botun. 

JE N'AIME PAS LES BARBUS. — Non. vous 
n'avex pas droit à pension de la Caisse auto­
nome; mais vous toucherez une très minime 
pension de la Caisse nationale des retraites, 
pension correspondant aux versements que 
vous avez effectués. 

UNE POULETTE SOMAINOISE. — Votre droit 
à la prorogation est contestable. Continuez a 
envoyer au propriétaire le montant du loyer, 
chaque mois. Si le propriétaire veut faire pro­
noncer la nullité de votre demande de proroga­
tion, il devra vous appeler devant la commis­
sion arbitrale seule compétente pour statuer. 

UNE MERE DE FAMILLE QUI VOUDRAIT 
TOUCHER LA PRIME 1914. — Non. le régime 
n'entrera en vigueur que le 1er janvier 1922; 
vous ne pouvez prétendre à cette prime. 
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MA FEMME A UN BEAU CHAT NOIR. — L 
Aux ternies de la loi du 23 juillet 1921, les titres 
représentant l'indemnité totale (perte subie et 
frais supplémentaires) peuvent être échangea 
contre un titre de rente u %, moyennant un 
abattement de 15 %. — 2. La demande d'é­
change doit être adressée au préfet, accompa­
gnée des Ulrcs de créance correspondants.Vous 
trouverez a la Mairie des formules imprimées 
de demandes d'échange. — 3. Oui, vous deves 
payer les droits de mutation. — 4. Oui, maia 
ce sera son tuteur qui touchera pour lui. 

UNE MERE DONT LE CŒUR SAIGNE DE­
PUIS LA GUERRE B. G. 35. — 1. Vous devrez 
supporter l'augmentation et payer le loyer sur 
la base de 17 francs à partir du 1er janvier 192L'4 
— 2. Vous devez payer la vidange des fosse 1 
d'aisance. — 3. En ce qui touche le paiemeri 
des loyers afférents à l'année 1919, vous pou 
vez demander des délais au juge de paix. 

RIQUET lia. — 1. Ecrivez au préfet pour si» 
cualer cette situation particulière. Si vous nV)b-
tenez pas satisfaction, écrivez au Minisire de» 
régions libérées. — 2. Vous devriez payer ce 
terrain. — 3. Mais, dans tous les cas vous avez 
droik a une indemnité au litre des dommage» 
de guerre si votre terrain est devenu inutilisa-i 
ble en raison des dangers d'affaissement. 

UN SANS BILE QUI NE TOUCHE RIEN B-
S. E. — Avcz'vous fait une déclaration régulièm 
da dommages de guerre avant le 1er août 19211 
Si oui, il faut attendre voire tour pour êtra 
convoqué devant la commission cantonale d'êva* 
luation. 

FUTURE MERE VOULANT SAVOIR. — t . 
Non. ce secours est réservé aux nécessiteux. — 
2. Les mères qui sollicitent l'assistance auja 
femmes en couches doivent déposer à la Mairie, 
dans le 6e mois de leur grossesse, un certilicat 
médical. — 3. La prime d'allaitement con&Utt*» 
un accessoire de l'assistance aux femmes e 
couches. Seules les femmes qui ont touché l'a-
sistance aux femmes en couches peuvent rer 
voir la prime d'allaitement. 1 

LE CHAGRIN D'UNE BLONDE M. C. — 1. 
faut écrire de nouveau au procureur de la Ré" 
blique pour demander l'assistance judiciaire 
insistant sur les faits nouveaux que vous a" 
à signaler. — 2. Indiquez dans votre lettre . 
dressa exacte de votre mari et de sa concubin 
Le Parquet fera sans doute procéder à une ( 
quête. 

UN JEUNE HOMME ENNUYE. WINGLES. 
Cest absolument impossible avant que vc 
ayiez atteint l'un et l'autre 21 ans. 

QUELLE TRIBULATION 236. — Non, v< 
n'avez pas droit à prorogation. 

MON CANARD VA PONDRE G. M. — L 
cun délai. — 2. Oui en vertu de la loi du 
décembre 1915. La reconnaissance devra ir 
venir au plus tard le jour de la célébrât*» 
mariage. — 3. Il peut adresser au procurett 
la République de Béthune une copie de l'act 
décès de >a femme. 

UN VIEIL AMI DU « REVEIL » QUI AT. , 
LA LOI 51 bis. — 1. N acceptez aucune 
mentation de loyer pour le moment. — 2. S 

Eropriétai^e conteste votre droit à la pnr» 
on, proposez-lui de faire trancher le oa 

par le présideut de la commission arbitrai» 
3. Si elle' vous donnait congé, il faudrait 1 
confirmer votre demande de prorogation 
ministère d'huissier. 

MA BELLE-MERE EST CONTENTE 147. -
Votre bette-mère a droit à une pension de» 
francs par an à compter, soit du jour où ei1 

eu 55 ans, soit du 2 avril 1919. si eue avait 
ans à cette date. — 2. Le titre provisoire b » , 
obligatoirement être échangé contre un ti -
définitif. Mais cet échange ne saurait causer 
aucun préjudice a votre belle-mère. 

J. P. M. D. LECTEUR DU « REVEIL ». _ 1. 
L'Etat doit vous payer une indemnité égaie «i 
la moitié du montant des loyers dont votre lo­
cataire a été exonéré. — 2. Adressez immédiate­
ment une demande au directeur du Timbre, rue 
du Court-Debout, à Lille, en joignant une copia 
conforme de la décision de la commission arbi­
trale. — 3. Vous pouvez demander une avance 
spéciale. Procurez-vous à Ja Mairie une formula 
imprimée de demande que voug remplirez et 
enverrez à la sous-préfecture. 

LANGUE DE CHAT N« 10. — Vous avez droit 
à une pension militaire si votre mari est bien 
décédé des suites d'une affection contractée en 
service. Ecrivez d'ailleurs directement au Mi­
nistre des pensions pour demander où en est 
votre affaire. 

A. L. D. St-AMAND. — Vous pourrez difficile, 
ment obtenir le divorce dans ces conditions. 
Ecrivez cependant au procureur de la Républi­
que pour demander l'assistance judiciaire. Voua 
exposerez les griefs sur lesquels vous compte» 
baser votre demande de divorce. 

Mme Vve L. V. RUE D'ALSACE. — Votre 
mari est en effet une victime civile de la guer­
re ; adressez immédiatement une demande da 
pension au préfet du Pas-de-Calais, par leltn 
recommandée., 

B. J. N° 13. — Non, vous ne pouvez ûnpos 
d'augmentation de loyer au locataire avant 
1er avril 1924, ni obtenir la jouissance de v 
tre maison avnnt cette date. 

UN LECTEUR DU « REVEIL • CITE D. 
MOULIN, à AVION. — 1. Oui, si l'affection qu. 
vous avez contrariée est imputable aux fati 
gués du service. Ecrivez au directeur du ser 
vice de santé de la ire région. A Lille. — 2 et ? 
Adressez une réclamation au Ministre des pei 
sions. 37. rue de Beliechasse, à Paris si 01 
refuse de vous convoquer devant une commis 
sion de réforme. 

ROSELINE N» 300. — Vous n'avez droit tm 
rappel que depuis le jour de la décision de la 
commission de réforme. 

Jamais il n'avait franchi le mur qui les 
séparait 1 

Il se contentait de prendre ses lettres 
dans une cachette dont ils étaient conve­
nus ! - • 

Blanche avait commencé sa confession 
en balbutiant, la poitrine serrée par l'émo­
tion. 

Encouragée par le doux regard de sa 
mère, elle s'enhardit peu à peu. 

— Bien des fois, dit-ellei j'ai été sur le 
point de tout te confesser.VJnais la honte 
me retenait. Va. je ne m'excuse pas ! Je fai­
sais mal, mais c'était plus fort que moi... 
Je sentais bien qu'avec lui je n'avais rien 
à craindre. 

Avec un geste charmant, elle ajouta : 
— Tien3, lis. 
Elle lui tendit la letlre. 
— Tu verras quels sentiments sont les 

siens ? Quelle délicatesse ! 
Mme Colombey n'était pas si rassurée ni 

si enthousiaste. 
— La délicatesse eût consisté, dit-elle, à 

s'adresser à nous et non & toi. 
Blanche défendit son amoureux. 
Elle embrassa sa mère, ce qui était l'ar­

gument le plus triomphant qu'elle pût em­
ployer et reprit : 

— Tu le juges avec nos idées, mais il est 
d'un pays où on a d'autres habitudes; il 
faut l'excuser. Ce qui est permis là-bas est 
blâmé chez nous. Moi seule, je suis coupa­
ble ! Il se croit toujours en Amérique 1 Est-
ce sa faute ? 

Elle répéta : 
* - L i s ! 
I.a lettre était en anglais. 
Mme Colombey le parlait avec autant 

d'aisance que le français. 
On aurait pu croire que le billet était écrit 

« Ma chère Blanche, 

« C'est avec une joie infinie que j'ai lu 
votre pelit mot d'hier. Je le sais par cœun 
et je pourrais vous le réciter. Cliacune da 
vos paroles m'est si précieuse qu'elle resta 
gravée dans ma mémoire.»-

« Que vous êtes bonne ! 
« Nos sentiments sont les mêmes. 
« Je rêve une retraite paisible et fleuri* 

où nous ne soyons entourés que de visage») 
riants. 

« Il est bien facile de faire le bonheur de* 
autres quand la fortune se montre si géné­
reuse envers nous. 

« Mais pourquoi quitterions-nous ces re­
traites charmantes où je me plais tant par-
co que ma bonne étoile a voulu que jevou* 
y aperçoive pour la première fois. 

« Cest à dater de cette minute, ma Blan­
che adorée, que je me suis attaché a la v ie , 

« Jusque là, orphelin de bonne heure, 
ayant à peine connu mes parents, je vivait 
sans but. sans affection, sans ardeur, at­
teint à demi de ce spleen si commun dans 
les brumes de Londres où j'ai vécu à mon 
arrivée d'Amérique, mais inconnu sou» vo­
ire beau ciel de Paris. 

i' Alors seulement j'ai compris quelle peu! 
être la félicité d'un homme. 

« Cette félicité, je veux vous la devoir^ 
Blanche, et ne la devoir à nulle autre qu'a 
vous I 

« Vous été» plus heureuse que mof. 
« Vous avez eu pour veiller sur vos Jeu» 

nés années la tendresse d'une mère admi­
rable 

<c Vous êtes fille unique. Blanche. 
« Ce serait pour elle un grand désespoin 

de se séparer de voua 
<< Je ne veux pas être cause d'une teilet 

douleur. 
«Si jasait is m&&m tonieue a'êtc*i 


